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Résumé du Tome 1


LUCIDES


Àla suite d'un accident de la route, Farah et Flore basculent dans le monde de Dreamworld, un monde rempli de créatures fantastiques dans lequel les êtres humains voyagent pendant leur sommeil sans n'en garder aucun souvenir.


Flore se réveille dans le désert rouge et se fait vite capturer par les centaures, dirigés par le grand Kalean Barendull, obsédé par l'idée de découvrir ce que lui réserve son avenir. Pour atteindre son but, il réduit Flore et d'autres créatures en esclavage et les force à creuser jour et nuit la surface d'une île flottante à l'intérieur de laquelle dort une divinatrice, ces chauves-souris géantes capables de dévoiler une prophétie lorsqu'elles sont exposées à la lumière du jour. Avec ses compagnons d'infortune, Flore met en place le plan Pénélope. Celui-ci consiste à reboucher la nuit les trous qu'ils ont creusé la veille afin de laisser du temps à une poignée d'entre-deux pour creuser un tunnel annexe sur le côté de l'île et recueillir la prophétie pour pouvoir monnayer leur libération. Flore est aidée de Gareth, un mystérieux loup-garou caché sous un manteau mauve et qui n'est autre que son Passeur, le seul capable de la faire regagner son monde.


De son côté, Farah se réveille chez les faunes de la colonie suspendue dans la forêt d'Aragoth qui se fait attaquer par les centaures. Aidée de Zabulon, elle fuit vers la ville des Âmes Perdues et se lance à la recherche de sa meilleure amie, bientôt accompagnée par trois autres compagnons clandestins : Scaro, son Passeur loup-garou, Logan, un Rêveur et Colibri, une cavalière de la Garde et Passeur de Logan. Leur voyage tourne court lorsqu'ils sont capturés par l'ancienne meute de loups garous de Scaro, les Darkanshield, désormais dirigée par un tyran du nom de Tarek et que Farah provoque en duel pour sauver ses amis. Contre toute attente et par le jeu des hasards, Logan devient le nouvel Alpha à la mort de Tarek.


Le temps est compté pour Farah et Flore qui risquent de rester coincées à jamais dans ce monde. Farah réussi-ra-t-elle à retrouver son amie ?





RÉCAPITULATIF DES PERSONNAGES


Humains


FLORE SWORD ‒ meilleure amie de Farah, ancienne lucide de Gareth


FARAH SHIELD ‒ meilleure amie de Flore, lucide de Scaro Darkanshield


LOGAN BERTLEY ‒ rêveur, lucide de Colibri, Alpha de la meute Darkanshield


LÉA SWORD ‒ sœur de Flore


VÉRITAS ‒ dirigeante du peuple Aurien


KARL ‒ meilleur ami d'enfance de Logan


Faunes


ZABULON TARABISCOTE ‒ ami de Farah


MADAME TARABISCOTE ‒ mère de Zabulon


YAËL ‒ époux de Kreinis Tel Faris


Kamis


COLIBRI ‒ passeur de Logan, cavalière tremlin de la Garde de la ville des Âmes Perdues


CROCO ‒ kami manipulant la terre et la pierre pour faire des golems


Loups garous


DARKANSHIELD (spécialistes de la guerre, blason représentant une main hybride sur fond noir)


SCARO DARKANSHIELD ‒ fils du légendaire Artos Darkanshield et héritier de la meute Darkanshield


GARETH DARKANSHIELD ‒ petit frère de Scaro, ancien Passeur de Flore


SHIVA ‒ lieutenante


CITÉRON ‒ ancien conseiller et ancien maître d'armes de Scaro, Gareth et Shiva


VIZRA ‒ membre du conseil décisionnel de la meute, lanceuse de couteaux


JAROD ‒ membre du conseil décisionnel de la meute, épéiste


CRONOS ‒ membre du conseil décisionnel de la meute, médecin


EPSILON ‒ membre du conseil décisionnel de la meute


TIA‒ membre du conseil décisionnel de la meute


ORION ‒ chef des patrouilleurs


RAVENWING (spécialistes de l'agriculture, blason représentant un nid de corbeau jaune paille sur fond bleu ciel)


REGULUS RAVENWING ‒ Alpha


BORÉALE, PROWEL, TURNIS ‒ enfants de Regulus


KIRAT ‒ compagnon de Boréale


CAVERNEUX (spécialistes de l'élevage, blason représentant un grand œil ouvert avec une pupille blanche)


DUBHE ‒ Alpha et chef des Libérateurs


ARCTURUS ‒ membre des Libérateurs


TRANDELL (spécialistes des combats à distance, blason représentant un oiseau noir sur fond rouge)


JUNE ‒ amie de Madame Tarabiscote et anciennement esclave des centaures


CYRALD (spécialistes des combats à l'épée, blason représentant un espadon vert sur fond bleu ciel)


Centaures


ANTHÉRITE HORONDULL ‒ frère du défunt Kaléan Horondull et héritier de Mars l'étalon rouge


TROTTEUR ET CRIN-TOUF ‒ amis de Flore


Rats


TRESH ‒ marchand du désert


Elfes


JEREMY-LUKE ‒ ami de Flore, Kern et Farah


OMARAËL ‒ seigneur des Elfes, père de Mawve et Jeremy


MAWVE ‒ frère de Jeremy


LOHRA ‒ sœur d'Omaraël


Nains


KERN ‒ ami de Flore, Farah et Jeremy


DRONALD ‒ ancien esclave de l’île flottante


Autres personnages


KREINIS TEL FARIS ‒ nymphe du souvenir, maire de la ville des Âmes Perdues


GIZMO ‒ vieille divinatrice vivant sous la ville des Âmes Perdues, ami de la famille Tarabiscoté


GORAN ‒ hybride complet de hiboux, conseiller et comptable de Kreinis


COMMANDANT KAZ-NAVET ‒ chef de la Garde





Chapitre 1


ULTIMATUM


«Si le temps était visible à l'œil nu, l'homme ne cesserait de courir dans une vaine tentative pour le rattraper. »


Source lucide


Farah gravit les marches derrière les autres au pas de course, l'adrénaline circulant encore dans ses veines. Au dernier niveau, il leur fallut encore traverser un long tunnel avant d'atteindre une salle de pierre à l'écart que les Darkanshield utilisaient pour certains de leurs conseils de guerre. Une longue table entourée de treize chaises en bois en constituait le seul mobilier. La jeune femme entra en dernier derrière Zabulon, et deux hommes frappés de la main hybride sur le devant de leurs uniformes vinrent se planter devant la porte.


— Mais bon sang c'est quoi ce bordel ?! s'énerva Logan en se passant la main dans les cheveux.


Manifestement dépassé par la situation, il ressemblait à une pile électrique, incapable de se tenir immobile, arpentant la pièce sombre de long en large en soufflant comme un animal en cage. Ce fut Scaro qui lui répondit le premier. L'homme avait pris soin d'enfiler un pantalon avant de monter, et c'est le torse nu portant les traces fraîches de son combat contre l'albinos qu'il s'avança droit sur le Rêveur, hors de lui.


— Ce bordel? C'est toi qui l'as créé, espèce d'inconscient !


— Hé doucement ! modéra Shiva en se plaçant entre les deux hommes. Il est Alpha maintenant, tu ne peux rien y changer !


— Et quoi ? Tu veux que je lui baise les pieds pendant qu'on y est ? Essaye de m'y contraindre pour voir ! aboya Scaro.


Il était à peine plus grand que la guerrière mais la violence sauvage qu'il dégageait était effrayante. Farah se dit qu'il devait faire un redoutable effort sur lui-même en cet instant pour ne pas détruire tout ce qui se trouvait sur son passage.


Curieusement, cette réflexion ne lui fit ni chaud ni froid.


Elle se sentait en colère elle aussi, et ce sentiment, pourtant désagréable, la grisait.


Shiva était restée de marbre devant la provocation de Scaro, rivant sur lui un regard décidé alors que le souffle du déserteur faisait voler ses mèches rouges par saccades.


— Je crois que nous avons évité le pire pour ce soir, intervint calmement Colibri de l’autre côté de la table. Il serait dommage de se taper dessus maintenant, vous ne croyez pas ?


— Je suis assez d'accord avec elle, bêla Zabulon qui n'était pas très rassuré par le comportement des deux lycans.


Farah en eut soudain assez de leurs querelles. Décroisant les bras, elle passa entre les deux loups-garous sans ménagement et vint se planter à côté de Logan, les bras croisés sur sa poitrine.


— Non, j'ai une meilleure idée ! Puisque vous voulez en découdre, allez-y ! Nous ne sommes plus à ça près après tout! Un mort de plus ou de moins quelle importance pour vous ? Peut-être qu'après on pourra planifier la suite, à supposer qu'il en existe encore une ?


Sa voix se cassa vers la fin de sa phrase et son regard furibond croisa celui de Scaro dont le visage se ferma d'un seul coup. Les épaules du Passeur s'affaissèrent et ses muscles semblèrent se détendre comme si la jeune femme venait d'appuyer sur un bouton d'arrêt. Un lourd silence s'abattit alors dans la salle et tout le monde médita ses paroles.


Parti aussi vite qu’il était venu, le brusque accès de colère de Farah la vida de son énergie. La lucide tira une chaise à elle et s'assit lourdement les coudes sur la table avec un profond soupir. Une boule douloureuse se forma dans sa gorge alors qu'elle refoulait les larmes qui se pressaient au coin de ses yeux.


Il y avait décidément une limite au nombre d'épreuves que l'on pouvait infliger à un être humain ordinaire. Les informations qu'elle avait dû assimiler ces trois derniers jours étaient déjà assez surréalistes. Combien de fois avait-elle failli mourir ou voir mourir un ami depuis qu'elle était ici ? Combien de décisions avait-elle été contrainte de prendre tout en sachant ce qu'elles impliquaient? Elle était déjà incapable de savoir combien de temps il lui restait à vivre dans son monde et ce qui était réellement arrivé à Flore, et cette incertitude omniprésente était lourde à traîner avec soi.


Mais par-dessus tout, elle était fatiguée.


La tristesse dans laquelle l'avait plongée la mort brutale de l'infirmière que Flore et elle avaient pris en autostop, l'angoisse de ne plus pouvoir rentrer, la peur, le doute, tout revenait au galop et menaçait de la submerger.


Il fallait qu'elle reprenne le contrôle si elle ne voulait pas exploser.


Calme-toi, ça va aller, tenta de l'apaiser la voix de Scaro qui la regardait depuis le bout de la table sans trop savoir quelle attitude adopter.


— Sors de ma tête ! siffla-t-elle en se redressant pour le foudroyer du regard.


Sans savoir réellement pourquoi, c'était vers lui que se reportait sa colère. Il lui avait caché la vérité depuis le début, il était là pour la faire quitter Dreamworld sans se soucier de ce qui pouvait arriver à Flore, il l'avait obligée à se battre contre Tarek tout en sachant par quel traumatisme elle était passée. S'il avait vraiment été son ange gardien, il aurait empêché la voiture de Flore de tomber dans le lac et elle n’aurait pas eu à vivre tout ça.


Scaro fit une moue surprise mais ne répondit rien car un des gardes en profita pour annoncer l'arrivée d'un nouvel intervenant. Tous levèrent la tête tandis qu'il s'effaçait pour laisser entrer l'ex-prisonnier aux cheveux gras.


— Scaro ! fit-il mine de s'enthousiasmer en ouvrant les bras dans une mimique moqueuse.


— Il ne manquait plus que lui... grommela l'intéressé.


Farah, Logan, Colibri et Zabulon considérèrent le nouveau venu avec surprise et ce dernier leur adressa un magnifique sourire insolent. Les deux mains à plat sur la surface lisse, Scaro était penché sur la table comme pour réfléchir. Il ne manqua pas de remarquer leur échange silencieux.


— Vous vous connaissez ?


— Cet homme a manifestement été victime, comme nous, de votre système de justice un peu expéditif, résuma Colibri. Il a été mis en prison pour le seul crime de vous avoir défendus quand Tarek voulait vous exécuter.


La kami adressa un signe de tête poli à Cronos.


— Ravie que vous ayez pu vous aussi échapper à ces cachots humides.


— Merci bien chérie !


— Lui ?! Me défendre ?! ironisa Scaro. Quand les tremlins cracheront du feu !


Lex-prisonnier se contenta d'esquisser un sourire en coin en le fixant d'un air effronté. Le regard de Scaro passa alors du nouveau venu à Shiva et il se figea d'un seul coup. Farah ressentit soudain une vague de colère qui ne lui appartenait pas et une fureur bestiale se mit à bouillonner dans un coin de son esprit.


Alors que Scaro se redressait brusquement, un son mat au fond de la pièce les fit tous se retourner : Logan venait de s'endormir sur place.


— Logan ! s'enquit Colibri en se précipitant pour voir s'il ne s'était pas blessé en tombant.


Farah vint aussitôt la rejoindre pour l'aider à redresser le jeune homme et l'adosser contre le mur.


— Qu'est-ce qui lui arrive ?! s'affola Shiva qui n'avait jamais été témoin du phénomène.


— Laissez-moi voir, je suis médecin ! préconisa Cronos en faisant mine de s'avancer.


Cette fois, toute trace d'amusement l'avait quitté pour laisser place à une assurance professionnelle. Mais Scaro lui coupa la route en grondant.


— Inutile, lança Farah au chevet du Rêveur. D'après ma montre il est 19 heures. Cela doit correspondre à 7 heures dans notre monde. Sûrement l'heure à laquelle il met habituellement son réveil !


— Il ne manquait plus que ça ! soupira Zabulon en levant les yeux au plafond. Voilà que le chef suprême des loups-garous manque de se faire le coup du lapin en s'endormant debout ! De mieux en mieux ! Si ça continue je vais devenir chèvre, moi !


Il n'y avait plus grand-chose à faire pour le jeune homme à part s'assurer qu'il ne lui arrive rien pendant qu'il dormait. Rapidement, sa respiration se fit plus régulière et les traits de son visage se détendirent dans une expression sereine. Ses compagnons lui envièrent ce moment de paix où il pouvait s'évader quelques heures des préoccupations multiples qui jalonnaient à présent leur quotidien à Dreamworld. Si une plante capable de faire dormir aussi profondément avait poussé sous terre, nul doute qu'à cet instant, Zabulon se serait jeté dessus pour la brouter.


— Bon, eh bien je crois qu'il ne reste plus qu'à attendre qu'il se réveille, conclut sagement Colibri en se relevant pour faire face aux trois loups- garous. Je suppose que vous ne pouvez pas prendre de décision sans son consentement désormais, je me trompe ?


— Certes, admit Shiva à contrecœur.


La bouche soudain pâteuse, Farah se redressa à son tour.


— J'ai soif, est-ce que vous auriez un endroit où je pourrais...


Elle n'eut pas le temps de finir sa phrase car sa tête se mit à tourner dangereusement. La chaise qu'elle tenta de saisir pour se retenir se déroba sous ses doigts et la jeune femme se sentit soudain partir. Elle se serait effondrée à son tour si Scaro n'était pas apparu comme par magie devant elle pour la rattraper.


— Farah ! s'exclama Zabulon, inquiet pour son amie.


— C'est rien, bredouilla-t-elle. Je me suis... relevée trop vite.


— Elle est pâle comme un elfe, observa Shiva. Elle a perdu du sang.


Le front contre le torse de Scaro, Farah entendit Shiva comme dans un rêve. Du sang ? Peut-être parlait-elle de son dos. Elle se souvenait vaguement avoir été plaquée au sol par une louve gigantesque pendant la bataille. Juste avant que Logan ne prenne la place de l'albinos. Avant que leur situation ne se complique encore plus. Les événements précipités qui avaient suivi l'avaient sans doute immunisée momentanément contre la douleur mais maintenant qu'elle y pensait, cela faisait un mal de chien.


Bah ! Ce n'était peut-être pas si terrible après tout. Certainement pas aussi grave que de basculer dans un lac, enfermée dans une carcasse de taule.


Ses souvenirs se brouillèrent soudain, comme dilués dans un verre trop grand. Farah eut alors l'impression lointaine que le sol et le plafond échangeaient leurs places tandis que ses pieds décollaient du sol.


Ça va aller.


Cette fois, elle s'agrippa aux mots avec l'envie d'y croire. La seconde suivante, ce fut le noir total.


***


Lorsqu'elle ouvrit les yeux dans une pièce lumineuse aux murs blancs, Farah devina tout de suite où elle se trouvait. Il lui fallut un moment pour savourer cet instant. Elle était enfin de retour. Si on pouvait toutefois appeler ça comme ça. Elle se doutait que quelque chose était différent. Et elle n'eut pas besoin de voir son corps allongé sur un lit pour s'en apercevoir.


Elle était légère et particulièrement sereine. L'air qu'elle respirait semblait sans véritable consistance, comme si l'atmosphère même de cette réalité lui était inaccessible. Sa peau était lisse comme de la soie et ses vêtements, les mêmes qu'à Dreamworld, reposaient sur ses épaules et ses hanches sans qu'elle en sente la matière.


Les gens qui affirmaient avoir flotté au-dessus de leur propre corps lors d'un coma avaient-ils vécu cela ? Mais alors, s'ils s'en étaient souvenus pourquoi ne pas avoir raconté tout le reste ? Dreamworld, ce monde intermédiaire, ces créatures extraordinaires, les Passeurs, les lucides, les Rêveurs, tout ! Pourquoi personne n'en avait jamais entendu parler ? La connaissance de ce monde aurait fait disparaître toute peur de la mort à l'être humain et atténué la peine de ceux qui restent alors que leurs proches s'éteignent. Farah imagina comment aurait pu être sa vie si elle avait su que sa grand-mère avait seulement changé de réalité. Si tout ne s'était pas arrêté pour elle sur un lit d'hôpital mais qu'elle était simplement partie faire un tour à la banque de la ville des Âmes Perdues pour leur déposer des années, avant de rencontrer son Passeur chargé de prendre soin d'elle, maintenant que sa famille ne pourrait plus la voir. Qui sait, peut-être était-elle passée chez Garik le sanglier pour goûter ses délicieuses saucisses de Hamolette ?


Farah ferma les yeux et respira profondément. Si on mettait de côté toutes les fois où elle avait bien cru mourir pour de bon à Dreamworld, il fallait avouer que c'était une vision magnifique de la mort. Un sourire se dessina sur ses lèvres alors qu'une bouffée d'optimisme lui revenait.


— Un jour je raconterai ce qui m'est arrivé. J'écrirai un livre. Je dresserai minutieusement la liste de toutes les créatures extraordinaires qu'il m'a été donné de rencontrer et les lieux incroyables que j'aurai visités. Flore le complétera avec sa propre expérience et à nous deux, nous redonnerons de l'espoir aux gens !


Elle avait parlé à voix haute car elle savait pertinemment que personne ne pourrait l'entendre. Curieusement, cela lui fit un bien fou. Pour ne pas laisser retomber son optimiste, la jeune femme décida de quitter la pièce sans un regard vers son propre corps.


Traverser la porte l'amusa à tel point qu'elle se mit à entrer successivement dans toutes les chambres du couloir pour réitérer l'expérience, et elle rit aux éclats. Allait-elle voir d'autres personnes dans le même état qu'elle ? Cela aurait pu être drôle ! Malheureusement, aucun de ceux qui empruntaient le long couloir ne semblait la remarquer. Tant pis, elle s'amusait très bien toute seule ! Et pour le prouver, Farah prit un visage faussement sérieux et emboîta le pas à un médecin tout en se moquant de sa posture cambrée. Puis elle changea de cible pour se planter en travers de la route d'une vieille dame qui la traversa littéralement sans faire attention à elle. Elle entamait un petit pas de danse lorsque son regard capta un élément immobile dans le décor.


Farah s'arrêta net : quelqu'un était en train de la fixer. C'était un petit garçon à côté du comptoir. Il devait avoir à peine 7 ans mais ses yeux bleus très clairs dévoilaient une intelligence cachée. Farah crut d'abord qu'elle s'était trompée et qu'il regardait quelqu'un d'autre derrière elle mais il n'y avait personne. Le petit garçon esquissa un sourire triste sans la lâcher des yeux, et c'est alors qu'elle remarqua le petit sablier d'or qu'il portait autour de son cou.


— Scaro ? s'étonna-t-elle.


Le gamin soupira avant de marcher dans sa direction. Il se mit à grandir à une vitesse stupéfiante, chaque pas lui faisant gagner une poignée de centimètres. Ses épaules s'élargirent et ses traits gagnèrent peu à peu en virilité tandis que ses cheveux se fonçaient et qu'une barbe naissante apparaissait sur les contours prononcés de sa mâchoire. Lorsqu'il arriva à sa hauteur, il ne subsistait plus aucune trace juvénile chez le rôdeur à part son curieux sourire triste.


— Comment est-ce que vous avez fait ça ?


— Est-ce que je t'ai demandé comment tu as traversé ces portes ? contra-t-il. Viens, il faut que tu voies quelque chose.


Passé la surprise, l'humeur de Farah s'assombrit et elle suivit sans un mot le Passeur dans les dédales aseptisés aux murs blancs. Ils traversèrent un deuxième hall avant d'emprunter un escalier de service auquel ils accédèrent en traversant une porte. L'exercice avait perdu de sa drôlerie pour la lucide qui se demandait ce que cet homme voulait bien lui montrer. Heureusement, sa curiosité n'eut pas à languir bien longtemps car il s'arrêta bientôt devant une porte numérotée 255 et sur laquelle on avait fixé un dossier à son nom à l'aide d’une punaise.


— Lis d'abord ce qu'il y a dans le dernier encadré, lui conseilla-t-il avec un visage grave.


Farah se pencha pour s'exécuter et elle faillit en oublier de respirer. L'annotation lui fit le même effet que si on la tirait par la manche pour la forcer à remettre les pieds sur terre.


Farah Shield


Groupe sanguin : O


Coma


Au-dessus du dossier médical avait été scotchée une note manuscrite à même la porte :


Visites interdites en salle de réanimation Affaires personnelles à déposer dans la chambre 255


Ne pouvant plus supporter le regard de Scaro et le cœur battant la chamade, Farah traversa la porte. C'était une chambre blanche comme l'autre mais le lit central était vide. Un bureau, une chaise et un simple appareil de mesure éteint en constituaient le reste du mobilier. Farah n'avait jamais vu autant de fleurs au même endroit. La plupart avaient été déposées par terre faute de place. Il y en avait de toutes sortes, chacune dans des supports différents avec des mots écrits dessus. Certaines étaient accompagnées de cartes ou d’attentions manuscrites rédigées sur place. Accroche-toi affichait l'une, On espère te revoir très bientôt disait une autre. Elles portaient toutes la signature des gens de son entourage, à commencer par sa famille. Depuis combien de temps n'avait-elle pas vu sa tante qui habitait au Maroc ?! Sans doute depuis ses 9 ans et pourtant, elle n'avait pas manqué, elle aussi, comme tant d'autres, de lui envoyer quelque chose.


La gorge nouée, Farah déambula parmi toutes ces petites attentions qui la touchaient profondément, jusqu'à ce qu'elle se retrouve devant le bureau. Là, des piles de cours et de cahiers avaient été entassées soigneusement avec une trousse qui n'était pas à elle.


Pour que tu puisses continuer à réviser le concours quand tu te réveilleras. Bises.


Farah reconnut l'écriture d'une de ses amies et les signatures de presque tous les élèves de la classe. À côté de la trousse, une peluche d'ours lui adressait un sourire bienveillant, un stéthoscope autour du cou.


— Eux aussi ils ont pensé à toi, constata doucement Scaro dans son dos. Maintenant viens, il faut que tu voies quelque chose d'autre.


Farah quitta la pièce à contrecœur pour suivre Scaro devant la porte 258.


Ce qu'elle y lut la plongea encore davantage dans le désespoir.


Flore Sword


Groupe sanguin : A+


Coma. en attente dune transplantation rénale


En jetant un œil à travers la petite vitre, Farah aperçut son amie profondément endormie dans son lit. Elle était veillée par sa sœur Léa en train de dessiner au bureau, et par sa mère qui somnolait sur une chaise en lui tenant la main.


— Qu'est-ce que vous essayez de me faire comprendre? murmura Farah qui avait du mal à retenir ses larmes.


Il y eut un froissement derrière elle, suivi d'un léger tintement lorsque Scaro détacha le sablier qu'il portait autour du cou pour le lui montrer. Le sable doré, presque blanc, coulait lentement par l'étroit conduit de verre en son centre. La partie supérieure du sablier était déjà vidée de plus de la moitié de son sable et pourtant, impossible d'espérer s'être trompé sur l'identité de son propriétaire car les lettres FARAH y étaient gravées sur le socle.


— Il faut que tu saches qu'il existe deux grands mondes. Celui-là, le monde terrestre dont tu es originaire, est celui des vivants. Le deuxième, le monde des Embrumés, celui des morts. Dreamworld n'est qu'un monde intermédiaire, qui sert de passage pour les habitants de l'un ou l'autre monde. Certes, beaucoup de gens y sont nés et y vivent, comme moi, mais ceux-là constituent des exceptions. À part nous, personne ne peut vivre éternellement à Dreamworld.


— Je ne compte pas m'éterniser là-bas si c'est ce que vous essayez de me dire, rétorqua Farah.


— Tu ne saisis pas. Les lucides et les Rêveurs font partie du premier monde. La part de vous qui fait le voyage, votre âme, ne peut pas supporter longtemps une exposition à Dreamworld. C'est comme si vous vous retrouviez à respirer des particules radioactives. Plus vous attendez, et plus vos chances de vous en sortir sont faibles.


Scaro agita le pendentif magique devant le nez de la jeune femme en rivant sur elle des iris bleus très sérieux.


— Si le temps mesuré par ce sablier arrive à son terme, alors tu disparaîtras.


— Je mourrai ?


— Non. Mais tu ne seras pas vivante pour autant. Tu n'existeras plus dans aucun monde. Moi en revanche, je serai tout ce qu'il y a de plus froid.


Farah avala sa salive avec difficulté.


— Et si je meurs à Dreamworld avant la fin du sablier...


— Tu disparaîtras également. Pareil si c'est moi qui suis tué. À la seconde où j'ai reçu ce sablier, nos destins se sont irrémédiablement liés.


Farah se décida enfin à soutenir le regard troublant du lycan et ce fut comme si la mer de glace dans les iris du Passeur venait se briser sur le mur d'argile érigé dans ceux de la jeune femme.


— Il faut que je réfléchisse, déclara-t-elle gravement.


Scaro se contenta d'acquiescer en silence avant de raccrocher le sablier à son cou. Farah savait qu'il ne lui restait pas beaucoup de temps, il n'avait pas besoin de le lui rappeler.


Le couloir fréquenté dans lequel ils se trouvaient fut soudain inondé de lumière. Les murs se mirent à rayonner si fortement qu'on aurait pu les croire irradiés de l’intérieur. Les sons devinrent étouffés, lointains, comme lorsqu’un rêve perd sa consistance alors que le corps reprend lentement ses repères. Farah fut contrainte de se protéger les yeux avec son bras pour ne pas être aveuglée.


— On dirait que tu te décides enfin à te réveiller, railla gentiment Scaro.


Puis la clarté s’estompa d'un seul coup comme si quelqu'un venait de couper le courant.


Lorsque la jeune femme rouvrit enfin les yeux, elle était allongée sur une litière de paille moelleuse dans une petite pièce souterraine éclairée par deux torches. Zabulon était assis à son chevet, les coudes sur les genoux, manifestement absorbé dans la contemplation de sa flûte de Pan.


La jeune femme resta d’abord immobile à fixer le plafond tout en réfléchissant. Scaro venait de lui demander de choisir entre sauver sa vie ou risquer de mourir en voulant retrouver Flore. Comment pouvait-elle prendre une telle décision ? Bien sûr qu’elle ne voulait pas mourir ! Elle était terrifiée par ce qu’elle avait vu à l'hôpital. Elles étaient toutes les deux dans un état extrêmement grave, si grave qu’elle se demandait comment elles pourraient y survivre. La liste d'attente pour recevoir un don d'organe était très longue et il était difficile de trouver un donneur. Farah n'osait pas imaginer comment Flore pourrait patienter jusque-là. Sans parler de son coma ! Combien de gens ne s'étaient jamais réveillés ?


« Même mon cœur fait des siennes, cela doit être la raison pour laquelle je suis en soins intensifs, pensa-telle en portant instinctivement la main à sa poitrine. C'est ça que j'ai dû ressentir lorsque je me battais contre Tarek. Il a dû s'arrêter de battre un instant. Qui sait si, dans quelques minutes, il ne va pas s’arrêter pour de bon ? »


Non, Scaro avait été clair là-dessus : il lui restait encore du temps jusqu'à ce que le sable finisse de s'écouler dans son sablier.


L'ayant entendue bouger, Zabulon releva la tête.


— Ah tu es réveillée ! Comment te sens-tu ?


— Mieux.


Farah se redressa jusqu'à s'asseoir sur la litière, le dos contre le mur. Bien que la pierre froide lui arrachât un frisson, elle ne sentait plus les blessures que la louve lui avait infligées. Zabulon entreprit de lui raconter ce qu'elle avait loupé.


— Tu n'es pas restée inconsciente très longtemps, la rassura-t-il. Seulement deux heures. Scaro a absorbé tes blessures pendant qu'il te transportait ici avant d'aller voir Cronos pour se faire recoudre. Je n'arrive pas à croire que tu aies pu monter toutes ces marches avec de tels... sillons dans le dos !


Farah porta inconsciemment la main à la base de sa nuque, là où une des griffes avait failli atteindre sa moelle épinière. Une vilaine cicatrice témoignait de la rage de son adversaire.


— Il te restera des marques, confirma le faune en suivant son geste. Ils pensent tous que c'est à cause du caractère spécial des blessures de loup-garou. Shiva craignait même que tu ne meures à cause du poison qu'elles véhiculent. Très peu de gens survivent assez longtemps à une blessure de lycan pour entamer la transformation. Mais Scaro et Colibri ont été catégoriques sur ce point : impossible, pour une lucide, de devenir une des leurs !


— Parce que je ne fais pas partie de ce monde, devina la jeune femme en se souvenant des paroles de Scaro.


— Exact. Si tu veux mon avis, des cicatrices représentent bien peu de choses comparé à la transformation ! Je ne te raconte même pas la colère de Scaro quand il nous a rejoints ! J'ai cru qu'il allait littéralement étriper la lieutenante folle dingue !


— Pourquoi ça ?


— Figure-toi que Cronos n'a jamais été jeté en prison. Il était de mèche avec elle pour t'apprendre l'existence de la Onzième règle du code et te faire croire que l'idée de l'utiliser venait de toi !


— Mais elle venait bien de moi ! s'indigna la jeune femme. Personne n'a pris la décision à ma place !


— Oui mais cela reste quand même une manœuvre intéressée, un subterfuge pour donner plus de temps à Scaro, quitte à te sacrifier toi.


Farah digéra l'information sans mot dire, abasourdie par le manège de la lieutenante et du médecin garou aux cheveux gras. Tout le monde était tombé dans le piège, même Colibri pourtant si pragmatique et réfléchie.


— N'empêche, si tu veux mon avis, elle a été assez punie pour ça. Elle n'a réalisé que trop tard que tu étais la lucide de Scaro et que par conséquent, le plan qu'elle avait dressé trop rapidement pour le sauver risquait d'abréger sa vie plutôt que de la rallonger...


La jeune femme imaginait assez bien le choc qu'avait dû recevoir Shiva en apprenant la nouvelle quelques minutes à peine avant l'application de la Onzième règle. Au lieu d'arranger la situation pour Scaro, elle l'avait significativement aggravée. Il ne faisait aucun doute que derrière le visage impassible de la guerrière farouche se cachait un amour brûlant pour le rôdeur. Mais était-il réciproque ?


— Comment est-ce que cela s’est terminé pour eux deux ? s'enquit-elle, inquiète malgré elle pour la sabreuse.


— Au pieu, comme on pouvait s’y attendre.


— Pardon ?!


— Hé bien quoi? Ce n'est pas un célèbre adage dans votre monde : faites l'amour et pas la guerre ? rétorqua Zabulon.


Farah éloigna les visions dérangeantes qui affluèrent dans son esprit et soupira. Elle avait envie de se dégourdir les jambes mais elle ne savait pas où aller. La faim se fit ressentir également, ainsi que la soif et l'irrésistible besoin de prendre une douche pour se débarrasser de la crasse accumulée ces derniers jours. Devinant ce qui lui ferait plaisir aux grondements gutturaux de son estomac, Zabulon se leva pour aller lui apporter un plateau déposé à l'écart. Lorsqu'il le plaça sur les genoux de Farah, la faim de la jeune femme s'envola d'un seul coup : il s'agissait d'un morceau de viande crue accompagné d'un bol de betteraves coupées grossièrement et mélangées avec des feuilles d'une plante qu'elle ne connaissait pas.


— Je sais, ce n'est pas très ragoûtant, admis Zabulon. Mais sache qu'à la base, ils ne m'avaient donné que la viande ! J'ai dû insister avant que Cronos ne me rajoute la salade en prétextant que cela faciliterait ton rétablissement.


— Merci Zab'.


Le faune sourit d'un air satisfait avant de se rasseoir pour la laisser reprendre des forces.


— Logan dort encore je présume ?


— Tu plaisantes ? Il s'est réveillé à peine trois quarts d'heure après s'être endormi debout ! Je crois qu'il s'est forcé à dormir dans son monde avec une pilule mais je serais incapable de te dire laquelle. Toujours est-il que Colibri était dans tous ses états !


Farah fronça les sourcils : le fait que Logan se mette à prendre des somnifères ne lui inspirait rien de bon. Se promettant intérieurement de lui souffler deux mots, elle changea de sujet.


— Tu sais s'il y a une bibliothèque ici ?


— Oui au deuxième niveau. Elle n'est pas aussi prestigieuse que celle de la ville des Âmes Perdues mais je suppose qu'on peut déjà se réjouir que ces hommes bêtes aient pris le temps d'apprendre à lire !


— Tu ne les aimes pas beaucoup, remarqua Farah sans le juger.


Elle-même gardait un avis très mitigé sur le sujet. D'un côté, elle trouvait les loups-garous effrayants, violents et bestiaux. La révolte sanglante qui avait éclaté dans la crypte la hanterait sûrement encore longtemps tout comme les hurlements lupins et humains qui, elle en était certaine, avaient dû imprégner la pierre au point que leurs échos y retentiraient encore pendant des jours. Mais d'un autre côté, les lycans ne semblaient pas pour autant dénués de sentiments et il fallait reconnaître qu'ils avaient une discipline exemplaire.


— Sait-on pourquoi Logan s'est retrouvé à leur tête ? questionna-t-elle son ami après avoir reposé le bol vide sur le plateau.


La plante que Cronos avait mélangée avec la betterave laissait un goût âpre sur son palais, sans doute en raison de ses propriétés médicinales. Farah se demanda dans quel état devait se trouver Scaro après avoir pris ses blessures par-dessus celles qu'il avait déjà. Elle comprenait mieux Logan à présent lorsqu'il disait détester ce cadeau empoisonné. Personne ne devrait avoir à encaisser la douleur de quelqu'un d'autre !


— Encore une de leurs foutues règles, pesta Zabulon en passant une main dans sa chevelure bouclée. D'après leur code, si leur Alpha meurt subitement sans laisser d'héritier capable de prendre sa succession, c'est le lieutenant qui doit prendre la relève.


— Mais c'était Shiva leur lieutenante ! s'étonna la jeune femme.


— Avant le duel oui ! Mais Tarek a fait un échange de place avec Logan en plein milieu. Donc sur le papier, au moment de sa mort, c'était Logan le lieutenant Darkanshield, et non Shiva.


— C'est complètement idiot ! s'indigna Farah.


— Je suis d'accord ! C'est comme si tu demandais à un chat de commander une armée de croque-mitaines !


Bien qu'elle ne saisît pas la pertinence de la comparaison, Farah partageait la perplexité du faune. Ils attendirent encore qu'elle vide la carafe d'eau avant que Farah ne se lève pour étendre ses jambes et s'étirer. À part un léger vertige lorsqu'elle se redressa, toute trace de fatigue l'avait désormais quittée.


— Tu m’accompagnes à la bibliothèque ? Je dois m’informer sur quelques petites choses...


— Avec plaisir !


La lucide traversa la pièce et ouvrit le battant de la porte. Mais au moment de franchir le seuil, elle se rendit compte que son ami était resté assis.


— Qu'est-ce que tu attends ?


— Eh bien, pour tout t’avouer je me cache, admit-il en hésitant à la suivre, lançant des regards inquiets vers la pénombre du tunnel qui s'offrait à eux.


— De qui ?


— De la folle.


— Shiva?! devina son amie en essayant de retenir un sourire.


Il fallait reconnaître que la situation était comique. Le faune n’avait pas peur de la lycante parce qu’elle pouvait lui couper les cornes d'un seul mouvement de son sabre, mais parce qu’elle était complètement dingue de son espèce.


— Vas-y, moque-toi! bougonna-t-il en lui emboîtant finalement le pas. C’est une véritable allumée cette femme, une psychopathe je te dis !


— C'est ça ! rétorqua la voix de Farah qui s’éloignait. Et moi je suis un loup-garou !





Chapitre 2


DANS LE CAMP ENNEMI


« Un Passeur n'est pas un ange au sens où l'entendent les lucides. Il peut commettre les pires crimes du moment qu'il n'arrive rien à son protégé pendant son passage à Dreamworld. C'est ce qui en fait un être à la fois dangereux et vulnérable. »


Extrait des notes de Gidéon Tarabiscoté


Kaléan Barendull referma ses mains larges autour de la gorge de Scaro Darkanshield et serra doucement.


Il jubilait.


Il avait enfin fini par le retrouver après toutes ces années de traque. Lui, le seul héritier encore en vie d'Artos qui aurait pu reprendre la meute Darkanshield. Leurs pères avaient été alliés puis ennemis jurés. Par conséquent, faire de Scaro son rival avait été une évidence pour le fils unique de l'étalon rouge.


Son sourire s'élargissait à mesure qu'il resserrait son étreinte sur le cou de son ennemi. Qu'il était petit, cet homme loup, maintenant qu'il se retrouvait face à lui ! Ses jambes ne touchaient même plus le sol tellement il le soulevait haut. Il faut dire que Kaléan était encore plus grand que son père, du jamais-vu chez les centaures. Scaro rivait sur lui des yeux bleus acérés dans lesquels luisait une minuscule trace d'effroi.


Le seigneur des centaures savourait ce moment.


Il se dit que, dès l'instant où ce chien galeux se déciderait enfin à passer l'arme à gauche, il irait gueuler à qui voudrait l'entendre que finalement, Artos junior pouvait avoir peur comme tout le monde. Il allait enfin briser le mythe du fils prodigue aux yeux de glace que rien ne peut atteindre. Cela faisait trop longtemps que la réputation de ce merdeux lui faisait de l'ombre, il était temps que ça cesse.


Un mince filet d'air vint se frayer un chemin dans l'œsophage broyé de Scaro et un râle laborieux finit par se décider à franchir la barrière de ses lèvres. Des lèvres fines juste comme il faut, dessinées par la génétique au milieu de sa belle gueule de ténébreux. Il avait sûrement dû en faire craquer plus d'une sans même se forcer !


Kaléan était jaloux.


Pour la peine, il resserra davantage sa prise jusqu'à ce que l'air ne puisse plus passer du tout. Les mains humaines du loup-garou vinrent griffer furieusement son avant-bras, mais sa peau sombre n'en garda que peu de traces. Les yeux de Scaro se révulsèrent, ses pieds bataillant une ultime fois dans le vide. Puis la lutte cessa aussi vite qu'elle avait commencé, et son corps s'affaissa au bout du bras tendu de Kaléan.


Le centaure laissa choir le cadavre encore chaud à même le sol avec un bruit mat. Dans la lutte, un petit sablier en or s'était brisé sur le sol en mélangeant son sable blanc aux grains rouges de celui du désert. Kaléan fronça les sourcils et dut plier les pattes avant pour se baisser assez bas et le prendre dans ses mains. Le pendentif était minuscule au creux de sa paume et le nom sur le socle brisé était à peine lisible. Il distingua un A majuscule, peut-être deux. À moins que le deuxième ne soit un R ? Cela n'aurait pas dû avoir autant d'importance à ses yeux pourtant, l'étalon rouge sentit l'anxiété fissurer son cœur de pierre. Le sablier devint tout à coup l'unique centre de son attention, le réparer son unique but. La panique l'envahit à la vue du sable blanc qui se dispersait au rythme des courants d'air. Sa respiration s'accéléra.


Soudain, la toile de la tente seigneuriale se souleva pour laisser passer son général Gastro, ce qui eut pour effet indirect de retarder la crise incontrôlable qui menaçait d'envahir son supérieur.


— Nous avons retrouvé le corps du deuxième Darkanshield, annonça-t-il de but en blanc, sans même un regard vers le cadavre aux pieds de Kaléan. Les rumeurs étaient fondées, Gareth Darkanshield a bien été dévoré par les sirènes Moran.


Un sourire large s'étendit sur sa face et il se redressa avec l'impression que le monde lui appartenait enfin.


Tout à coup, Kaléan se réveilla.


Une mélodie atypique emplissait la tente. Il n'avait pas dormi longtemps, à peine deux petites heures. Pourtant, lorsqu'il leva les yeux, il vit la tisseuse de rêves s'affairer au-dessus de sa tête en balançant ses huit pattes à droite et à gauche avec fébrilité. Qu'avait-elle utilisé cette fois-ci pour filer sa toile de rêves ? Ses souvenirs d'enfance ? Une de ses peurs les plus secrètes ? Ses désirs les plus ardents ? Le rêve avait été si bien façonné par l'arachnide qu'il en était encore tout retourné. Il avait du mal à ramener ses quatre fers sur terre pour se confronter de nouveau à la réalité.


Son poil ras frémit lorsqu'il étira ses jambes et le frisson se propagea jusqu'au bout de sa queue qui fouetta l'air sèchement, soulevant un nuage de poussière. Il faisait une chaleur étouffante à l'intérieur de la tente et le soleil à son zénith filtrait à travers la toile pour ne laisser diffuser qu’une lumière uniforme et désagréable, agressive pour les rétines. Même s'il avait toujours grandi dans le désert, il y avait des jours comme celui-ci où Kaléan regrettait que l'air soit autant chargé de particules de sable. La chaleur elle-même semblait posséder une odeur propre, comme celle du sol avant un orage. Elle occultait toutes les autres, anesthésiant les organes olfactifs jusqu'à les rendre incapables de distinguer le fumet de la viande cuite des exhalaisons nauséabondes du crottin. Au-dessus de sa tête, suspendue au squelette de la tente, la tisseuse de rêve se débarrassait lentement de sa toile morte qui s'effilochait sur le sol par lambeaux translucides.


Kaléan renifla bruyamment et souffla la seule bougie allumée qui trônait sur une table à côté de sa couche. Au-dessus du morceau de cire fondu était suspendue une petite cloche de verre dans laquelle une créature minuscule se traînait en gémissant. Seul un petit trou au sommet de la cloche lui permettait de ne pas mourir d'asphyxie, et à peine la bougie éteinte, elle tendit son petit corps orangé vers le dôme pour aspirer à grandes goulées. La sylphide s'arrêta immédiatement de chanter dès le danger écarté. Le principe était simple : les sylphides chantaient lorsque leur vie était menacée. Kaléan avait donc minutieusement calculé la distance entre la flamme et le petit plancher de la cloche au-dessus pour qu'au bout de deux heures pile, la chaleur devienne si insoutenable dans la prison transparente que la créature se sente en danger et émette son chant si caractéristique dont il se servait comme d'un réveil. C'était l'ingénieux moyen qu'il avait trouvé pour ne pas se laisser emporter par la toile de rêve de la tisseuse. Ces créatures avaient beau fabriquer des illusions oniriques en apparence inoffensives, elles n'avaient pas leur pareil pour piéger les plus imprudents qui finissaient par ne plus jamais vouloir se réveiller.


L'étalon rouge fit quelques pas vers une longue table envahie par de la verrerie diverse. Il y avait là du matériel sophistiqué qu'il était surprenant de voir en plein désert chez un peuple comme le sien. Des béchers remplis de substances bleutées côtoyaient des erlenmeyers soigneusement refermés et des éprouvettes graduées baignant dans diverses bassines. Çà et là, des calepins et des livres à la calligraphie élégante offraient leur savoir, les pages grandes ouvertes tachées d'auréoles brunes ou jaunes. Le parfait attirail du chimiste expérimenté. Kaléan s'amusait souvent de ce spectacle incongru, surtout lorsqu'il surprenait le regard effaré de ses hommes. Il devinait les questions qui se pressaient dans leurs têtes. Que venait faire la science dans un monde comme le leur ? En plein désert ? Comment leur seigneur pouvait-il s'intéresser à de telles choses ? Mais il savait aussi que tous les grands de ce monde avaient eu leurs hobbies et le sien s'étalait sur cette table.


Kaléan s'empara d'une fiole contenant un liquide bleuté et contrôla minutieusement sa teinte à la lumière. La préparation finement dosée était fin prête. Sans plus attendre, il quitta sa tente où s’activait encore la tisseuse de rêves comme au ralenti, et traversa le camp animé en plein soleil sans prêter attention aux nombreux saluts respectueux sur son passage. Il finit par s'arrêter devant une tente blanche dont l'entrée était gardée par deux centaures en armure. La transpiration perlait sur leurs visages tant la chaleur était étouffante sous leur attirail de métal mais chacun d'eux se tenait droit comme un piquet, le regard rivé vers l'horizon. Ils s'inclinèrent poliment à son arrivée et celui de droite souleva la toile d'une main pour le laisser passer.


— Il vient juste de se réveiller, indiqua-t-il au moment où Kaléan passait devant lui.


Le seigneur se renfrogna et pénétra complètement dans l'abri. Il n'aimait pas particulièrement le garde dont la robe pie alezan détonnait parmi ses soldats d'un bai standard. Lui-même était une exception mais il préférait être la seule. Et pour couronner le tout, celui-là n'avait pas sa langue dans sa poche. Si Kaléan exécrait les ambitieux, il détestait tout autant l'insubordination.


Le seigneur se dirigea vers le fond de la tente où l'attendait une grande cage de fer aux barreaux serrés dont la porte était fermée par un cadenas. Une forme humaine était recroquevillée à l'intérieur, gémissant faiblement en serrant ses genoux contre son torse. C'était un homme plutôt bien bâti, le crâne rasé avec un tatouage qui lui mangeait la base du cou pour disparaître sous sa chemise sale. L'homme leva juste assez la tête pour le regarder approcher de ses yeux bruns remplis de souffrance, et Kaléan ne put s'empêcher de porter machinalement la main au sablier qu'il portait autour du cou, comme pour vérifier qu'il n'était pas fêlé. Les lettres en relief du socle se firent sentir sous ses doigts.


— Bonjour Arthur, salua-t-il en se forçant à prendre une voix douce qui ne lui ressemblait pas.


— Kaléan, gémit l'homme qui avait l'air soulagé de le voir. Kaléan sortez-moi d'ici je vous en prie. Je n'en peux plus. Cette chaleur atroce, cette impression de sombrer dans un trou sans fond... je crois que je vais devenir cinglé!


— Bien sûr que je vais te sortir de là Arthur, susurra le seigneur des centaures en débouchant lentement la fiole.


L'homme s'était déjà collé aux barreaux, le front contre le métal tiède. Kaléan remarqua avec satisfaction que le bout des phalanges du pauvre homme avait déjà disparu et que ce qui restait de ses bras devenait peu à peu translucide à son tour. Dans quelques jours ce serait au tour du tronc et du bassin. Un sourire de satisfaction vint illuminer son visage sévère lorsqu'il tendit la fiole vers les mains avides du pauvre homme.


— Bois ça, cela te fera du bien, comme hier. Tu te souviens n'est-ce pas, à quel point cela t'a soulagé hier ?


L'homme acquiesça avant de vider la fiole avec empressement dans sa bouche. Le liquide bleu se déversa dans sa gorge, secondé par un bruit de déglutition. Il avala tout jusqu'à la dernière goutte et tendit le récipient vide à son bienfaiteur.


— Sors-moi de là, je t'en supplie, insista-t-il faiblement.


— C'est impossible pour l'instant tu le sais bien, je te l'ai déjà expliqué, répondit Kaléan avec patience. Qu'est-ce que je t'ai dit la dernière fois que nous avons eu cette conversation ?


— Que tu n'étais qu'un simple soldat parmi les autres...


— Et?


— Que tu n'avais pas le pouvoir de me libérer et que me faire évader par les moyens standards nous attirerait des ennuis à tous les deux.


— Bien. Crois-moi, la seule manière de te sortir de là est de boire ce breuvage. Tu peux me faire confiance, je m'y connais bien en chimie.


— D'accord. Merci quand même Kaléan, heureusement que tu es là.


— Arrête de dire des bêtises voyons, c'est tout à fait normal, n'est-ce pas le rôle d'un Passeur que de protéger son lucide ? minauda Kaléan en se redressant. Je me dois de te sortir d'ici.


Le seigneur centaure lui adressa un dernier sourire factice avant de quitter la tente. Voilà une bonne chose de faite, se dit-il. Si cet imbécile voulait croire que la potion que lui faisait avaler tous les jours son Passeur lui permettrait de retourner chez lui, alors c'est qu'il était vraiment stupide ! Kaléan jeta la fiole par-dessus son épaule en ricanant.


— Dans une semaine, Arthur ne sera plus une menace pour moi, siffla-t-il pour lui-même.


Une menace dont il se serait bien passé au départ mais qu'il avait finalement réussi à gérer rapidement. Derrière lui, la petite fiole de verre s'enfonça plus profondément dans le sable balayé par les vents. Avant de disparaître complètement, le bord droit de l'étiquette collée sur son socle se souleva légèrement comme dans une dernière tentative pour s'extirper des grains rouges.


Sur sa surface, écrit d'une plume élégante, on pouvait lire : Potion d'Embrumance.





Chapitre 3


TRAVAIL CLANDESTIN


« Les lycans portent en eux un virus extrêmement dangereux avec lequel ils vivent en relation symbiotique. L'homulpus tumeficians se transmet par simple morsure ou griffure lors de laquelle il y a contact entre les dents ou les ongles du loup-garou et le sang de sa victime. Il n'existe à ce jour aucun remède contre cette infection virale qui conduit dans 65 % des cas à la mort de la victime dans les quarante-huit heures. Dans de plus rares cas, l'individu infecté se verra subir une lente et douloureuse transformation au cours de laquelle son ADN sera radicalement modifié. Seul un individu sur cinq survit à la transformation. Enfin, parmi ces « heureux » rescapés, ceux qui ne seront pas pris en charge psychologiquement finiront par se donner la mort, le plus souvent par peur de s'en prendre un jour à leurs proches. (...) Les lycans étant des porteurs sains d'homulpus, les contagions interespèces sont inexistantes. »


Extrait de l'encyclopédie des virus Dreamworldien, Docteur Titu Nguyen.


Fallait-il tuer la divinatrice pour connaître la prophétie ? Flore avait beau tourner le problème dans tous les sens, elle ne voyait que cette solution. À moins que ce ne soit pas le fait de révéler son secret qui tue la créature mais seulement l'exposition à la lumière. Si c'était le cas, alors peut-être pourraient-ils la libérer une fois la prophétie récupérée. Mais dans cette hypothèse, il faudrait que l'opération se déroule de nuit, afin que l'imposante créature puisse s'enfuir loin de la folie meurtrière de Kaléan Barendull.


Flore en était là de ses réflexions lorsqu'un chuchotement pressant la tira de sa rêverie.


— Flore, on a un problème !


— Quel genre ?


— Il vaut mieux que tu viennes juger par toi-même...


Flore essuya ses mains terreuses sur son pantalon abîmé et leva les yeux vers Kern. Lui qui donnait sans arrêt l'impression d'avoir les épaules assez solides pour tout endurer semblait exceptionnellement inquiet. La jeune femme se remit debout, non sans une grimace de douleur. Comme d'habitude, elle tenta d'ignorer le frottement de ses baskets contre ses pieds à vif pour suivre le nain à travers le chantier silencieux. L'air frais de la nuit s'infiltra insidieusement entre sa peau transpirante et son teeshirt, la faisant frissonner. Si la lune immense éclairait parfaitement la face nord de l'île pour permettre aux prisonniers de creuser leur tunnel, il n'en allait pas de même à la surface où il fallait constamment faire attention où l'on posait le pied.


Kern marchait d'un pas pressé, balançant ses jambes courtes devant lui avec assurance comme s'il se souvenait exactement de l'emplacement des trous qu'il fallait éviter. Ils longèrent sur plusieurs mètres une crevasse profonde qui offrait sa gueule ténébreuse à la nuit, avant de descendre une ravine dans laquelle une poignée de prisonniers s'activaient en silence. Flore constata avec satisfaction que le travail avançait plutôt bien, même si reboucher des trous dans le noir était une tâche épineuse pour la plupart d'entre eux. Seuls les loups-garous semblaient vraiment à l’aise la nuit, leurs yeux étranges s'adaptant parfaitement à la faible luminosité. L'un d'eux soulevait une grosse pierre dans l'intention de cacher un trou plus large que les autres lorsque Kern le stoppa.


— Non, pas celle-là ! Les centaures risqueraient de remarquer qu'elle a été replacée. N'oublions pas qu'il faut ralentir le chantier sans attirer leur attention !


Le loup-garou braqua ses yeux mauves inquiétants sur le nain comme s'il hésitait à l'écraser avec son rocher pour le dévorer en purée ensuite, mais il finit par reposer sa lourde charge. Les deux amis continuèrent et Flore se rendit compte qu'elle avait arrêté de respirer pendant le temps qu'avait duré l'échange.


— Tu as vu comment il t'a regardé ? Un peu plus et il te sautait dessus ! souffla-t-elle à Kern qui avait repris son allure de croisière.


— Tu parles ! Il n'aurait jamais osé en ta présence, cet imbécile !


— Comment ça ?


— Parce qu'ils craignent tous ce faux croque-mitaine qui te surveille de loin comme un garde du corps, tiens ! Cela crève les yeux qu'il est également loup-garou, et d'un rang bien supérieur au leur si tu veux mon avis !


— Comment peux-tu savoir qu'il est loup-garou ? s'étonna Flore, confirmant les soupçons de Kern sans le vouloir.


Ils étaient arrivés devant la grange. Sa façade branlante dressée vers le ciel exposait ses nombreuses fissures aux vents nocturnes qui s'y engouffraient, accompagnant le chant timide des sylphides d'un chorus guttural. Le souffle qui s'échappait des lèvres de la jeune femme formait des petits nuages dans l'air à un rythme régulier. Il n'était pourtant pas étonnant de constater une telle différence de température entre la nuit et le jour en plein désert.


De ce côté de l'île, le silence était roi. Kern se tourna vers elle et lui répondit en chuchotant pour ne pas réveiller les dormeurs qui avaient rebouché les trous la nuit précédente et qui à présent, tentaient de reprendre des forces à quelques pas d'eux.


— Ce matin, il m'a senti arriver à plusieurs dizaines de mètres, l'informa-t-il. Seul un loup-garou pourrait détecter l'odeur de mes pieds sur une telle distance !


Avant que Flore n'ait pu faire une objection, un elfe qui passait près de l'entrée à cet instant précis adressa au nain un sourire railleur.


— On n'est pas mal à s'être fait mordre dans notre sommeil alors...


— Espèce de... fulmina Kern dont le visage adopta soudain la teinte d'une tomate mûre.


— Ah Flore, tu es là !


L'elfe profita de l'intervention de Croco pour s'éclipser, laissant Kern au bord de l'implosion. À peine éclairée par la faible lueur des étoiles, la kami ressemblait à un spectre surgissant de nulle part et ses longs cheveux blonds qui flottaient au rythme de sa marche ne firent rien pour arranger cet effet inquiétant.


— Il faut que tu la voies.


— De qui parles-tu ? s'alarma Flore.


— Suis-moi.


Croco tourna les talons sans plus d'explication. Même si elles étaient les seules ici à lui ressembler physiquement, les kamis étaient définitivement les créatures les plus énigmatiques de l'île. Flore lui emboîta le pas en faisant bien attention à ne marcher sur personne. Le dernier orage avait éclaté il y avait quelques jours déjà et depuis, plus aucune goutte d'eau n'était tombée du ciel, si bien que les prisonniers ne se gênaient plus pour dormir un peu partout par terre. Rien à voir avec le sol rendu boueux par la tempête. Cependant, la jeune femme ne put éviter d’écraser quelques doigts au passage dans l'obscurité dense de l'abri, ce qui lui valut, çà et là, des protestations tantôt vaseuses tantôt véhémentes. Elle finit toutefois par atteindre le coin ouest où un groupe de silhouettes sombres étaient agglutinées autour d'une personne assise contre le mur.


— Écartez-vous, chuchota distinctement Croco. Flore est arrivée.


L'annonce pourtant simple de la kami laissa à Flore une impression d'exagération. À l'entendre, on croirait qu'elle était la femme de la situation, celle qui pouvait tout résoudre ou du moins, qui leur en avait fait la promesse. Depuis que le plan Pénélope avait été mis en place, Flore avait radicalement changé de statut au regard des autres. De simple humaine sans aucune particularité utile elle était devenue fine stratège et organisatrice de la rébellion. Mais une certaine méfiance maligne en avait résulté, inévitablement charriée par un remous social trop soudain. Forts de l'espoir qu'elle avait ressuscité chez eux, ils exigeaient à présent des résultats concrets et la garantie d'un plan sans accroc, chose qu'elle ne pouvait leur offrir sur un plateau. Chaque fois qu'elle croisait leurs regards, elle avait le sentiment d'être mise au défi. Un seul faux pas et leur déception serait totale. Non, décidément, ils attendaient beaucoup trop d'elle.


Flore dut patienter quelques instants que ses yeux s'habituent à l'obscurité et le spectacle qu'elle découvrit lui serra le cœur. Madame Tarabiscote était assise contre le mur et se tenait la jambe en grimaçant. Son souffle haletant brisait par intermittence la quiétude du lieu, réveillant peu à peu l'angoisse tapie dans leurs esprits à tous. Le regard de la jeune femme passa du visage résigné de la faune à l'extrémité de sa jambe où son sabot, fendu, offrait une plaie béante aux parasites environnant.


— Elle ne peut pas marcher comme ça, lui annonça une des faunes présentes d'une voix blanche.


Sûrement une cousine, ou bien une sœur de madame Tarabiscote. S'il y avait bien une chose que Flore avait retenu de ce peuple c'est qu'ils formaient une gigantesque famille.


— Si on la laisse à l'air libre, la plaie ne va pas manquer de s'infecter, constata Croco en s'agenouillant à ses côtés.


— Cessez de parler comme si je n'étais pas là, s'offusqua la bonne femme qui n'avait pas perdu son fort caractère. Je ne suis pas encore morte au cas où vous n'auriez pas remarqué !


— Cela ne va pas tarder en tout cas !


Flore se retourna pour voir qui venait de parler. Il s'agissait d'un vieux faune aux cheveux plus noirs encore que les plumes d'un corbeau. À sa grande surprise, personne ne le contredit et un lourd silence, plein de sous-entendus qu'elle ne saisissait pas, s'installa parmi eux. Quelque part, un ronfleur émit un bruit nasal semblable au grognement d'un cochon avant de se retourner.


— N'importe quoi ! protesta la jeune femme un peu trop fort. Personne ne meurt d'une entaille de nos jours !


— Non ma petite, ils ont raison, grogna madame Tarabiscoté. Si ma jambe ne s'infecte pas c’est mon incapacité au travail qui aura raison de moi. Les centaures ne s'embarrassent pas d'infirmes.


Flore ouvrit de grands yeux horrifiés. Ce ne fut qu'à ce moment-là qu'elle comprit réellement ce qu'une telle blessure signifiait pour la faune. Son destin serait irrémédiablement scellé à l'aube, lorsque leurs geôliers se rendraient compte qu'elle ne pouvait plus poser le pied par terre. Ils la tueraient sûrement dans l'heure et jetteraient son corps dans le désert en contrebas. La jeune femme blêmit et chercha du regard un soutien du côté de Kern ou de Croco mais chacun d'eux baissa la tête d'un air profondément navré. Même les autres faunes semblaient s'être fait une raison.


Comme si madame Tarabiscote était déjà morte.


— Ce n'est pas possible... bredouilla-t-elle. Vous m'avez fait venir pour chercher une solution...


— Non, la reprit Croco d'un ton neutre. Pour constater par toi-même et ne pas être surprise de ce qui lui arrivera demain. Tu es l'instigatrice de notre révolution, il ne faudrait pas que cela te déstabilise et que tu commettes un acte irréfléchi qui serait dangereux pour nous tous. Sans vouloir vous offenser madame, rajouta-t-elle à l'intention de la faune.


— Il n'y a aucun souci, la rassura la faune blessée.


Flore serra les poings sans s'en rendre compte. Comment pouvaient-ils tous être aussi insensibles ? Leur résignation frôlait la bêtise et lui laissa un goût âcre dans la bouche.


— Personne ne mourra demain, gronda-t-elle sans faire attention aux dormeurs les plus proches qui commençaient à être dérangés par leur conversation. Personne, est-ce que c'est bien clair ?!


— Mais Flore... commença madame Tarabiscote.


— Non ! Je refuse d'avoir monté tout ce plan pour rien ! J'ai fait ça pour que tout le monde puisse avoir une chance de s'en sortir alors ce n'est pas pour laisser mourir le premier qui aura une entaille au pied ! Est-ce que c'est clair ?


Ils la regardèrent en silence. Kern détourna le regard mais elle vrilla ses yeux verts sur lui.


— Est-ce que c'est bien clair, Kern ? répéta-t-elle.


— Oui.


— Bien.


Flore prit le temps de souffler, sentant ses joues surchauffer sous l'effet de la colère. Maintenant qu'elle les avait à moitié convaincus de ne pas laisser tomber madame Tarabiscote, il fallait qu'elle trouve une solution pour soulager sa jambe. L'entaille dans le sabot avait assez gonflé pour être visible dans le noir. Elle devait être chargée de pus et de saletés fichées dans la chair en dessous. La jeune femme grimaça malgré elle.


— Quelqu'un s'y connaît en herbes médicinales ? demanda-t-elle.


— Quand bien même quelqu'un s'y connaîtrait, plus aucune herbe valable ne pousse sur l'île depuis notre arrivée fracassante... ironisa un faune.


De l'aide, il lui fallait de l'aide de quelqu'un qui avait de l’expérience en la matière. Pour sa part, elle n'avait aucune idée de comment traiter une telle blessure.


Demande à une fée, conseilla Gareth dans sa tête. Elles sont douées dans le domaine de la médecine.


Flore le remercia silencieusement en envoyant une vague de soulagement à sa rencontre. Ils avaient vite appris à communiquer par ce biais au fil des jours et l'un comme l'autre s'étaient pris au jeu sensuel du mélange des esprits. Même si son Passeur était suspendu au bout d'une corde avec un autre loup-garou à un kilomètre de là pour creuser le tunnel vers la divinatrice, il trouvait quand même le moyen de lui venir en aide à distance.


Flore sourit.


— Allez me chercher une fée !


La fée en question les rejoignit quelques minutes plus tard, le visage encore engourdi par le sommeil. En regardant avec quelle dextérité ses mains fines s'activaient autour du sabot pour l'examiner, la lucide se fit la réflexion qu'elle avait dû être vraiment belle lorsqu'elle avait encore ses ailes sur le dos. Quelle sensation cela pouvait-il procurer de pouvoir s'envoler à tout instant vers un endroit meilleur ? De flirter avec les oiseaux et de se laisser porter par les courants d'air ? Quoi qu'il en ait été, ce plaisir lui avait été définitivement enlevé lors de sa capture où les centaures s'étaient fait un plaisir de réduire ce magnifique papillon à une simple chenille à jamais clouée au sol.


— J'ai nettoyé la plaie comme j'ai pu, l’informa la fragile créature en l'extirpant de ses rêveries par la même occasion. Mais en l'absence de protection, son sabot ne tardera pas à se réinfecter et je ne pourrai plus rien faire. Je suis désolée, mais je pense qu'il n'y a aucun espoir.


Sa voix fluette et la sincérité qu'elle y insuffla dissuadèrent Flore d'émettre une quelconque protestation. La fée se redressa, adressa un rapide salut de la tête à la faune qu'elle venait d'examiner et repartit se coucher dans la grange pour profiter des dernières heures de répit que leur offrait la nuit. Seuls Kern et Croco étaient restés au chevet de la faune et Flore eut soudain envie de crier son désespoir.


N'y avait-il vraiment rien à faire pour empêcher cette mort absurde ? Comment avoir envie de se battre pour quelqu'un qui s'était déjà fait à l'idée de mourir ?


Incapable de contempler son échec plus longtemps dans les yeux de ses camarades, Flore se leva et sortit prendre l'air.
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